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LE RAT DE MIRFAK. 

NOUVELLE DE CLAUDE J. LE GRAND 


V ERNON jeta un coup d'œil 
par le hublot tribord et 
regretta tout de suite de n'avoir 
pas intensifié la protection anti- 
U,V incorporée dans la vitre, 
L’effroyabie réverbération lui fit 
couvrir ses yeux de ses deux 
mains ouvertes. Un souvenir 
d'astronomie élémentaire lui re¬ 
vint à l'esprit : Mirfak, étoile de 
première grandeur, Alpha de la 
constellation de Persée, colora¬ 
tion jaune, magnitude : 1,90, 

Mais rien de tout ceci ne disait 
le torrent de lumière incandes- 
cente que réverbérait la surface 
désolée de Mirfak XVIII, la pla¬ 
nète torride sur laquelle se dé¬ 
roulait la mission. 

Les fameux « rats de Mir¬ 
fak » n'existaient que sur la 
18'"" planète du système. Ils 
avaient dû être l'espèce domi¬ 
nante de ce monde, dans un 
très lointain passé, mais ils 
étaient en voie d'extinction. Ils 
présentaient pourtant un inté¬ 
rêt fabuleux pour les hommes 
de science de la Fédération car 
fis étaient doués de facultés 
d'adaptation fantastiques qui 
leur avait permis de survivre 
sur un monde où toute autre es* 
pèce eût disparu en moins de 
trois générations. Le service vé¬ 


térinaire était chargé de main¬ 
tenir en vie les cinquante et 
quelques spécimens qui peu¬ 
plaient encore la planète et 
cette simple tâche coûtait aux 
contribuables plusieurs billions 
de Crédits Galactiques. 

La tâche du Service, en effet, 
n’était pas simple. Les Rats 
étaient des mammifères à sang 
chaud au métabolisme et à la 
physiologie assez proches de 
ceux d'un mammifère terrestre 
de la classe supérieure. Un seul 
point faible, mais de taille, leur 
système cardiaque congénitale¬ 
ment affaibli. En termes simpli¬ 
fiés, les * clients - du Médecin- 
Vétérinaire Vernon Jarvis ris¬ 
quaient l’infarctus à la moindre 
émotion. Toutes les tentatives 
pour les approcher à distance 
suffisante pour une injection ou 
un examen détaillé provoquaient 
immédiatement la mort du pa¬ 
tient. Il avait fallu qu’une dou¬ 
zaine des précieux animaux 
meure de cette façon pour que 
l'autorité supérieure se décide 
enfin à mettre en œuvre le Pro¬ 
cessus du Physicien Hardin. 

Vernon Jarvis et Annabel 
Kodjec étaient chargés de l’ap¬ 
plication. Annabel toucha le bras 
de Vernon : 
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LE RAT DE MIRFAK (suite) 


— Je le vois, Docteur. Il est 
couché devant nous, tout con¬ 
tre la montagne* 

La jeune assistante avait vu 
juste. Droit devant eux, Je rat 
malade était couché sur le cô¬ 
té, presque immobile et appuyé 
contre la montagne. Le Vétéri¬ 
naire réprima un frisson ; par 
comparaison avec l'immense 
masse de tissus organiques, la 
montagne paraissait toute peti¬ 
te. 


Dans la faible mesure où il 
est possible de fournir un dia¬ 
gnostic en se basant unique¬ 
ment sur des films pris à haute 
altitude ou sur des enregistre¬ 
ments réalisés par télécomman¬ 
de, Vernon estimait que le rat 
souffrait d'une affection de son 
système digestif. L’autopsie de 
certains de ses congénères 
morts au cours de tentatives 
pour les soulager de troubles 
similaires, avait révélé que le 
mode d'alimentation des rats 
de Mirfak mettait à rude épreu¬ 
ve leur estomac pourtant ro¬ 
buste. Même les sucs digestifs 
les plus efficaces doivent avoir 
de la peine à réduire les frag¬ 
ments minéraux ingurgités en 
même temps que les débris or¬ 
ganiques servant de base au me¬ 
nu quotidien. En discutant le 


cas de leur * client * avec les 
autres vétérinaires de la base, 
Jarvîs se souvint qu’il avait mê- 
me évoqué une perforation pos¬ 
sible par un quelconque éclat 
de silex. Annabel ramena son 
patron au problème immédiat : 

— Oue faisons-nous, Doc¬ 
teur ? Nous tentons ta pénétra¬ 
tion tout de suite ? 

— Nous n’apprendrons rien 
de plus en restant suspendus 
sur nos anti-gravitiques tout 
près de sa queue I C’est ■ à l'In¬ 
térieur • de Bibendum que nous 
avons à faire. Tâchez de trou¬ 
ver un point faible entre deux 
écailles ! 

— Ici, un peu à droite. Nous 
devons pouvoir entrer sans lui 
faire mal ! 

C’était bien tà une réflexion 
de femme, pensa Vernon. Etant 
donné fa taille infinitésimale 
de la fusée par rapport au rat. 
leur perforation de la couche 
épidermique ferait à l'animai 
l'effet d'une piqûre d’épingte. 
S’il fallait choisir un point de 
moindre résistance, c’était uni¬ 
quement pour ménager la ré¬ 
serve énergétique du canon la¬ 
ser qui allait perforer l’énorme 
masse de chair. 

il choisirent une profonde 
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vallée brune entre deux plaques 
écailleuses, à la naissance de 
la cuisse gauche. Le nez de leur 
petite fusée commença à s'en¬ 
foncer dans le corps du rat, non 
loin de la queue. Du moins 
était-ce l'impression qu’ils 
avaient car, d’où ils se trou¬ 
vaient, i! leur semblait que l’uni¬ 
vers tout entier n’était plus 
qu'une immense masse vivante 


faite de chair et de sang, 


Exactement comme l’avaient 
prévu et espéré les techniciens 
de la base, Bibendum n'eut au¬ 
cune réaction quand la fusée 
pénétra en lui. Dès que le nez 
de l’engin eut atteint la couche 
hypodermique, les injecteurs 
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LE RAT DE MIRFAK (suite) 


entrèrent en action, saturant la 
minuscule blessure qu’il provo¬ 
quait de puissants analgésiques. 
Après tout, le principal danger 
de la mission était que Bïben- 
dum ait peur, ou mal, ou sim¬ 
plement qu'il éprouve un désa¬ 
grément quelconque. Vernon 
Jarvis eut un petit rire agacé 
tout en guidant le canon laser 
au sein du réseau de veinules 
superficielles en attendant de 
trouver une artère qui puisse 
leur servir d’autoroute jusqu'à 
la région stomacale. Le méde¬ 
cin-vétérinaire avait manié le 
scalpel sur une bonne partie des 
espèces qui constituaient la 
faune galactique, mais jamais 
encore les gros bonnets du ser¬ 
vice ne l'avaient armé d’un ca¬ 
non en lui recommandant d'y 
aller en douceur. Il eut un petit 
frisson en jetant un coup d'oeil 
au hublot le long duquel s’écou¬ 
lait maintenant régulièrement 
un liquide verdâtre et gluant. La 
couleur bizarre du sang coulant 
dans les veines des rats de Mrr- 
fak demeurait un mystère. La 
régularité du flot dans lequel 
baignait la fusée confirmait les 
informations fournies par les 
détecteurs radioscopiques. Ils 
étaient maintenant au cœur du 
système sanguin de ranimai. 

Aux côtés du vétérinaire, les 
yeux rivés * aux multiples ca¬ 
drans et boutons dont elle avait 
la responsabilité, Annabel Kod- 
jec s’interdisait de regarder au* 

— 62 


tour d'elle et surtout de penser 
à ce qui allait suivre. La terreur 
qu'elle sentait dans son esto¬ 
mac, petit rongeur implacable 
dont les morsures devenaient 
à chaque seconde plus doulou¬ 
reuses, prenait naissance dans 
sa prime jeunesse. Annabel 
était restée prisonnière d’un 
ascenseur en panne durant pres¬ 
que douze heures. Elle était 
seule, dans les sous-sols de 
son collège, tout près du réseau 
de chauffage central, à moins 
que ce ne fut celui de l’eau cou¬ 
rante, qui desservait les étages. 
Elle ne l'avait jamais su, n'avait 
jamais osé le demander. Tout ce 
dont elle se souvenait, c'était 
ce gargouillis liquide incessant, 
tout autour d’elle. Elle l’avait 
encore dans l’oreille, il grandis¬ 
sait parfois la nuit quand elle 
était dans sa chambre, prison¬ 
nière de l’obscurité. Alors, elle 
se mettait à hurler. 

Son psychanalyste parlait de 
claustrophobie 

Annabel savait qu’il avait tort, 
qu'il se trompait. Ce n'était pas 
(a peur d’être enfermée, de se 
retrouver dans une boîte. On ne 
choisit pas le service vétérinai¬ 
re spatial si l’on ne peut sup¬ 
porter ('idée de vivre dans une 
fusée parfaitement étanche. 

Non, c’était ie bruit, le gar¬ 
gouillis liquide. 



Comme maintenant* dans les 
veines du rat... 

Tout autour de la fusée* 

—-O—- 

Vernon lui passa ta trousse 


d'intervention. Us se trouvaient 
maintenant dans la cavité sto¬ 
macale et les détecteurs avaient 
confirmé le pré-diagnostic des 
hommes de l’art : perforation 
de la paroi* causée non par un 
silex, mais par un fragment 
d’écaille dorsale, ce qui véri 











LE RAT DE MIRFAK (suite) 


fiait d'ailleurs une hypothèse 
longtemps débattue dans les 
milieux scientifiques. Les rats 
de Mirfak se mangeaient bel 
et bien entre eux. 

Annahel ne pensait qu'à une 
chose : éviter que le Docteur 
Jarvis ne découvre à quel point 
elle avait peur. Elle détourna 
son visage pour qu'il ne puisse 
remarquer le pincement de ses 
narines et ta pâleur de ses joues 
qui devaient se voir même au 
travers de son masque étanche. 
Quand il lui passa la mince 
cordelette tressée qui devait 
les relier comme des alpinistes, 
elle la noua elle-même à sa 
taille, refusant son aide silen¬ 
cieuse. 

Dehors, les atroces murmu¬ 
res liquides continuaient. Elle 
avait beau se dire que, même 
après l'ouverture du sas, leurs 
combinaisons étanches les pro¬ 
tégeraient de tout contact avec 
les sucs gastriques au sein des¬ 
quels ils allaient travailler, elle 
ne pouvait s’empêcher de trem¬ 
bler d’un dégoût apeuré. Com¬ 
me elle l’espérait bien, Jarvis 
ne s'en aperçut pas et il ou¬ 
vrit le panneau extérieur après 
lui avoir fait un signe amical de 
la main. 

Une vague visqueuse emplit 
immédiatement le compartiment 
étanche, les submergeant impi¬ 
toyablement. Comme des plon- 
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geurs sous-marins, ils se mirent 
à nager en direction de la pa¬ 
roi stomacale perforée. 

Immédiatement, Jarvis se mit 
au travail. Ils n’avaient plus au¬ 
cune liaison avec la fusée, an¬ 
crée quelque part contre la mu¬ 
queuse vivante, mais invisible 
dans le milieu semi-liquide au 
sein duquel ils évoluaient. Trans¬ 
pirant à grosses gouttes sous 
son masque transparent, Anna¬ 
bel obéissait comme une auto¬ 
mate aux ordres de Jarvis qui 
parvenaient directement à son 
oreille. Elle dut i'aider pour la 
couture en rapprochant les deux 
bords de l'incision en s'arc-bou¬ 
tant de toutes ses forces. Seul, 
il n’aurait jamais pu passer 
l’énorme câble synthétique que 
le Rat de Mirfak conserverait 
sans doute sa vie entière dans 
les tissus de son estomac 

Ils avaient pratiquement ache¬ 
vé et procédaient à un derniè¬ 
re désinfection locah quand la 
catastrophe se produisit. 

Annabel remettait en place 
les énormes scalpels dont 
s'était servi le vétérinaire tan¬ 
dis que ce dernier pulvérisait 
l'antiseptique liquide sur la ci¬ 
catrice refermée. Rien ne put 
faire prévoir la secousse mons¬ 
trueuse qui, brutalement, leur 
fit perdre l'équilibre à tous deux. 
Provoqué sans doute par les 
convulsions du colossal tube dî- 



gestif, un énorme raz-de-marée 
déferla, tout au long de la paroi 
sur laquelle Ils travaillaient. An- 
nabel se sentit soulevée par la 
vague irrésistible. Sa lampe 
frontale s'éteignit, elle ressen¬ 
tit un choc violent à la ceinture 
puis, plus rien. Le nœud qu'elle 
n’avait pas voulu laisser véri¬ 
fier à Jarvis venait de giisser 

Hurlant d'un long cri silen¬ 
cieux dans son masque étanche, 
elle partit à la dérive dans les 
circonvolutions intestinales du 
rat. 

Elle reprit connaissance a I in¬ 
firmerie de la base. D'abord, 
elle ne crut pas à la réalité de 
ce quelle voyait. Après l'hor¬ 
reur opaque au sein de laquelle 
elle avait été plongée, les visa¬ 


ges amicaux penchés sur elle, 
l'orangeade synthétique que lui 
présentait le Docteur Jarvis, la 
douce fraîcheur de I air pulsé 
par le système conditionneur, 
tout cela lui semblait impossi¬ 
ble Elle but longuement tandis 
que Vernon se moquait d’eMe 
avec une gentillesse un peu 
tendre : 

— La prochaine fois que vous 
déciderez daller vous prome¬ 
ner toute seule dans les tripes 
d'un client, ma chère assistan¬ 
te. prévenez-moi à l'avance I 

Elle l'eut volontiers embrassé 
pour ce sourire autant que pour 
l'orangeade. Comme il était 
tout de même « le Patron -, elle 
se borna à demander : 







LE RAT DE MIRFAK (suite) 


— Nous.,. Nous avons repris 
notre taille normale ? 

— Comme vous pouvez le 
voir ! Si merveilleux que soit 
l'appareillage du Physicien Har- 
din, il ne peut nous réduire, 
nous et notre matériel, à une 
taille microscopique que pour 
un certain temps. Du reste,, 
s’il est extrêmement pratique 
de pouvoir prendre la taille d'une 
tête d'épingle pour aller opérer 
un rat d'un ulcère, cela poserait 
des problèmes de vivre en per¬ 
manence dans une maison que 
le reste du monde ne pourrait 
discerner qu'à la loupe. 

Il se mit à rire et, avec l'aide 
de Ben Ferrero» Il l'aida à se 
lever. Avec une inquiétude sin¬ 
cère, elle demanda : 

— Et Bibendum ? Comment 
va-t-il ? 

— Le mieux du monde, il 
semble avoir repris goût à la 
vie. Venez jusqu'au télescope. 
Ils le tiennent sous observa¬ 
tion sans arrêt. 

Ils montèrent jusqu’au dernier 
étage de la construction clima¬ 
tisée qui abritait le Service Vé- 
rinaire sur Mirfak XVIII. Tout 
près, par une baie vitrée, Anna- 
bel put voir leur fusée qui avait, 


elle aussi, repris sa taille nor¬ 
male grâce au Processus Har- 
din 

Sylve Janberg était de ser¬ 
vice au télescope. Elle céda sa 
place à sa collègue Annabel. 
qui put coller son œil à l'ocu¬ 
laire. 

Grossi par la puissante lon¬ 
gue-vue, Bibendum lui parut 
tout proche, comme à portée 
de la main. 

Au fond, pensa-t-elle, ce 
n'était qu’un rat ordinaire, mê¬ 
me s’il n'avait aucun poil et s'il 
était couvert d'écailles comme 
un reptile du Quaternaire. Il 
n'empêche que, sans la plon¬ 
gée courageuse de Vernort qui 
avait réussi à la ramener, iner¬ 
te, jusqu’à la fusée, Annabel 
serait, en ce moment même, 
quelque part dans ses entrail¬ 
les 

Elle ne ressentait ni rancune 
ni animosité. Bibendum était un 
malade, un malade qu’elle ve¬ 
nait d'aider à guérir. 

Elle le trouvait même mignon 

Si les rats de Mirfak n'avaient 
pas été si terriblement farou¬ 
ches, elle aurait aimé en pren¬ 
dre un dans ses mains. 
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Pour les collectionneurs 
la plus célèbre B.D* 
comique du monde : 
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un album de 80 pages 
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HORIZONTALEMENT : 

1) Gros orage 

2) A perdu la raison. 

3) Moitié de huit. 

Note de musique. 

4} Horloge, 

5) Certain 

6) Arbre greffé. 

7) Il fait des massages, 

VERTICALEMENT : 

1) Mammifère vivant sous terre. 


2) Prophète juif. 

Exclamation, 

3) Note de musique. 

Initiales de deux points car¬ 
dinaux opposés. 

4) Egarées. 

5) Préposition ou pronom per¬ 
sonnel. 

Boîte où l'on recueille les 
bulletins de vote. 

6) Célèbre archer suisse. 
Pronom personnel, 

7) Changer l'air d'une pièce. 
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Jean Vuda tëawm&rw 

Ë7$E SmàTV&i, l AUTFE, 
MENACE IÀTEFFE CET ÊTRE 
SE JÆANSFDT&E SCÜS tEF¬ 
FET DEL 'EM ETfEffîEND 
SCW45T&7SODS 
m OTANtéEN sam FUS¬ 
SE, tMTFEFmmJEm/N- 
ÛpENTNfWME4 LÂFFÜN- 
TfifEENTEEl'AmatEEUâ 
Ta/£$SlomiME ms FEN 
VEFSëF%P UN CHAR Û AS¬ 
SAUT Tl sEmnouitemm&e 

TEMPS 
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MAIS L’AUTRE AUSSI 
EST l/IMNT SOÜS SON 
UNIEME DE SOLDAT 
-U . RUSSE 1 ^aM 
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m*QüÔ[ CETTE 
INTERCHCTI0N AWÇS 
QUE LE SORT DE L'HU¬ 
MANITÉ DÉPEND DU i 
cmm que nous A 
SOMMES les seuls/] 
A ROUVRE J —0/1 
LiVRER^yO^yî { 
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r NON, 
JAM A6L 


/CÉSTTRÈS SIM A 
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QUEUE RAISON , 
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cEST ENCELA 
tfUÊTUTETROM 
PESJ EAN ^ 


"CES MONDES EXISTENT REELLE' 

MENT. ET C'ESl POUR CEI A <ÎUE 
L'UNIVERS EST INFINI. 


^MÙlS CESONT DES MON DES 

FANTASTIQUES' OESAICHîPeS 

osi h * existent ml ^ 


DANS L'E 5P&Œ éTEKNEL. 
dans Des MtLuees et des 


MILLIONS DE MONDES SEMBLABLES 
AU NOTRE. IL EXISTERAIT DONC DES 
\ MILLIERS ETDESM/LUOUS D'ETRES 
VLm ME RESSEMBLENT? D'INET- 
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PRECISEMENT 
UNE PÉCES*Û9 
ftâS'DEM: UN 
ETRE tfüITERES 
SEMBLE ssncli- 

uêrementT ^ 


SOUVIENS-TOI 
DEMON iSPET 
4UTWENTI0UE 1 


/ Tour À coup t ex- JOéJMAt /sre se 

'SDUVtemDE L'AUTRE TB. QU'IL L '4 W 
ÂPRËS L 'ATTENTAT ÂU PRAJEK DE V/ENNE 


ATTENDS 1 


























^JE VAIS TE 
L'EXPLIQUER 


ET QUAND IL VEUT REFART1R 
IL NE PEUT LE TAIRE QU'A 
DEI1X EDITIONS. w 


MAIS NON C'EST IMfOBSfBLE.,. 
POURQUOI IÜUDRA(S-TU ME TUER 
SITU ES UN AUTRE MOI-MÊME^ 


PARFOIS, UNPx/Vfi 
OBTIENT CE RUE J'AI OR 
TENU: MIEN VISITER 
QUELQU'UN PANS UN 
AUTRE MONDE 


>"TÏ CHTRE, C'EST ^ 
^VRAI 1 TON ÏGE, TA 
TAILLE ETMÊME TES 
TRAITS RESSEMBLENT 
INCROyABLEMENT 
^AUX MIENS" 






-nMIITILE. " 

JE NE TE Cia 
RA! JAMAIS . 


T LA PREMIÈRE EST DE REFANDRE LA 

RUINE r LA PEU* ET LE CHAOS PANS LE 
MONDEQU'IL VISITE. LA SECONDE EST . 
DEUMINER LA CREATURE DANS LAQUELr 
LE S'INCARNE L'AUTRE LUI 
MÊME. 


JE PEUX ’ 
TE PROUVER 
QUE JE DIS 
LA VÉRITÉ) 


TU ESSAIES DECKER 
DUTEMFS EN ATTENDANT 
Ol)E LES SOVIÉTIQUES À 
AFFRONTENT LES A 
AUTRICHIENS. 


AURAIS-TU CONFIANCE EN MOI 
Sï LES CHARS D'ASSAUT 
FAISAIENT 


RANT 


MAIS JE TE 


COMPRENDS 


v\«VC 




































S "MAINTE 


VSUFFlT. 


MAIS il EST ÉVIDENT OUE LE 

Û.&. swrÉnouE a compris 

âtTlL TOMBAI TQÀN5 MON PIÈCE 
ET A ORDONNE AU COLONEL 
JtoSSILFV DE REGAGNER SA 
BASE 


l /Sue tu le 

VSIRESOUNÛN Ttf 
! VAS ALLE* QÀNS 
JHONMNOl F ÛONS 
Yl WER £?UE OE NE 
* \ \ Ttf I PAS MENTI I 
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JE TE PRIE, TOI OUI 
PEUX TOUT .. JE TE 

suprjetoi m , 

CONHûfe ME9 I 
DIFFICULTES L-sflfj 


ÂvssrrôrâN 

SffXAÔRDtm’ 
ÏEfAYÛV, ûes- 
ŒNDUWC/EL, 

ç'jj&eœ $m 

JEAN VLA P/ 


/ PROJETTE 
/CET HOMME 
□ans MON ^ 
MONDE! GUE¬ 
RIS- LE DE . 
SON INCRfc- 




MERCI D'AVOIR EXAUCÉ 
MA PRIERE ' 


lÂ lüàtiêtfE SCINTtLLE, PütS TÔÜTÀ 
COUP RAYON ET JOÜPNAU5TE Df$m- 
RÂ/SS&Yl' 


aûûov/ 


maintenant 

r OE VAIS REJOINS 
UE DANUBE R?UR 
EVITER D'ETRE 'RE 
CONNU" RAR LES 
^SOVIÉTIQUES ! ^ 






OâNS m IÉSEP CLAPOTIS, i MTNE 
DISffifiAlï DANS LES E4W( D£/flEtIiE 


/ 'ÆJTJTE S'EST TEMS/OEMÈ 
£7TEAtJXPmii£SENfORMEDE 
POINTE DE FLÈCHE/ 












w TU TROUVERAS. ÉVANOUI 
F PANS UNE TENTÉ, LET 
> IVAN OUI TA TRANSMIS 
L'ORDRE DE REJOINDRE 
LA FRONTIERE MAIS IL 
LUI SERà IMFDSSJBLE DE 
T'EXPLIQUER CE <3UI S'EST 
[ REELLEMENT PASSE' 


ÂU MEME MOMENT 


C EST FAN 
TASTIÛUE 


NÛW 1 NON! 
NON! 






















Z'/tZa 


Dans i£ ww 
UHF#EFFET, 
JE4MZAPEV- 
TmÙtTLEWÜ- 
Vte r IA FLÈCHE 
DE IA me 
BFFEL,ElôiEH 

&wf£s t 

ÜEZEEEiïE 
ffîWSDHT 
FAm/EÆS 


MON DIEU ! 
MAIS CE: Nt 
ms MOM 

v * 












UN MONDE AVE C DK VILLES IDENTIQUES 
AUX NOTRES, MAIS HABITÉ PAR DES ÊTRES 
OUI SONT LES COPIES CONFORMES DE j 
UOEUX GUI VIVENT SUR U TERRE ! 


ÂŒTMSTAhfT 

















































































































Atâ/S LE fUYAFP fFüSS/TÂ FRENDfE ME FÿETÜWSVEF- 
S4LE, Evrmr DE JUSTESSE LES MYSTERIEUX ffîOJECT/L£> f 


Bn effet 
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^PENDANT COMTEK DE TEMPS 

1 KXJRKAI-JE CACHER MA NIONS 
TRUEÜSE APPARENCE AUX 
MABITANTS DE CE MONDE? 
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MAINTENANT, filons 


âvtMiâUE au&wm 
ht^Amvel 























VOULEZ-VOUS 
REVISITEf? L'ATO* 
TEMENT, M0NSIEUF 


^ MON, M03CI 
JE L'AI DÉJÀ 
VU ET IL ME 
CONVIEE ^ 


lE FÜffîlF A LA GLANCE DE SON CÔ¬ 
TE £ 'AfPÂETEMENT EST ôam?T * 


l ÇA SERAIT UNE CACHET¬ 
TE FOR Ml DA BLE !. 







































































































































































































fa 3'AI LA FACULTE DE ME TRANSIR 
P MER Aü CONTACT DE L'EAU,69MME 
T L'AUTRE r JE SUIS SAUVÉ « 


Cm mmss zuisTAm jeanvmdplchce 

DÂNSU8â!£mRE_ —- 


FOURRAI PRENDRE ' 
L’ASPECT D'UN HABITANT DE 
CEMÛNpE ET ÉCHAPPER 
AINSI A TOUTES LES ^ 
RB^IERCNES' yJ^? 









































































































































PERSONNE NE PEUT ME 
RECONNAITRE, MAIS JE 
PRÉFÉRÉ CHANGER 
D'AIR ! 


F D'AUTANT flÜS 
l MEUESJ?ÂiOVS 
DéStHTéOtANTS 

ONT PROVOQUE UN 
EFFET ÉNORME - 
SUR L'OPINION V 
t PUBUOUE ! A 
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J.EAAi VLÂP S'ëlOGNE EâPtDEktENr. ETm 
VERS LE JOÎfttâL 00IL TtoMLlÂfTÂtfTXE- 
T&/S 




; i 4 * . 
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MOHS/BUi 
VLAD / 


jiri j ■ 
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VOUS miÀ ENFIN 
REVEND PAKM) NOUS 


k'.i 


U 


.11 






li 


^^^maïs tfU’E^r-cE 
~4UE 3E DIS? C'EST 
L'AUTRE ALAIN.., LE R?R- 
HER DE L'AUTRE 
UNIVERS! 
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CANAKldVEFASiipUT' 
TOJSLES3C»UKS ( P , ETRË 
/S&Zj&Ç U GRANDE 
f É r &*t un autre ji 
JrJEk St MONDE Æ 


NE FAITES FAS LE MODESTE, ALLONS I 
3E LA CONNAIS LA RAISON DE VO- I 
TRE10NSUE ABSENCE. VENEE 
DONC... 


F LE DtKEC-^ 
TEUREST 
LA-MAUT, ET IL 
SERA CERTAI¬ 
NEMENT OP¬ 
TENT DE VOUS 
REVOIR 


: JE VAIS DONC 
REVOIR MARC 
RINGARD CE 
CHER MARC . 
. R| NC ART ^ / 
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rm MONSTRE *? 
UNE CREATURE 
EXTRA-TERRES 
TRE ^ IL A FAIT 
SAUTER UNE 
VOITURE PE 
LAKJLICE'V 
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TU AS DONC R£MFL\ LES DEUX 
CONDITIONS GUE Là GRANDEAME 
^DEMANDE RDüR REVENIR DES, 
fe^AUTRES MONDES'V^T 
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CA SERAIT DONC LU 
MON SON MARC 
Si* RINGART ? -P 


r JliNEME^ 
RÉR9NDS as, 
JEAN* TU NE 
, DtS RIEN' 9 


WON...CÉFT HOMME 
EST UN MONSTRE 
AVIDE DE DESTRUC 
TfON ET DE MORT, 
COMME L'AUTRE 1 


TU UN BEL ARTICLE 
R9UR NOS LBC- 


^ILS VOUDRONT TOUS SAVOIR 
1 GOMME MT TU JS SEMÉ L4 KUHNE, 
14 PEUR El LE CHAOS SUR CET¬ 
TE PLANETE L0JWTÀIWE ,.DE4UEL- 


— 109 — 





















































'J'AI LA TêTE 
VŒ, BOULEVERSÉE. 


f C EST OUSTE JEAN 
AF>f?E5 ONE AVENTURE 
COMME LA 1ENNE, N'IM 
FORTE OUI SE SENTI KA1T 
ETjSOULEVERSEr 


QUE VEUX-TU f 
(SUE DE TE A 
DISE^ 


HO — 















DANS CE CAS, 
MERCI., DeTOJT 
COEUR. ^ 


TU NE M'EN 
VOUDRAS 

RIS'? 


PAR MOMENT; 
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TU MENAIS PAS 0 MAINTENANT 


ms DE 
RAISON I 


ZÀRkE 


MENTS, IL ME 
DONNAIT L'IM 


ÀFFES 














































































M et s'il “ 
s'A^issAn 
: 3EÂN 
MAS DE 

l'autxb! du 

TlÇEÛUf VIENT DE 
TAIRE SAUTER UNE 
[■VOITURE PE a 
ÉL FOU CE*^tÿm 
































































LÀ BR/6AOE Û'/NTER/ENT/ON 
lAPtDEv 1 C\ M ARC RINGART 
DIRECTEUR DE L'UNIVERS A 


Ûü\, C'EST TRES URGENT 
SINON, IL RISQUE DÊ . 
_ WDUS ÉCHAPPER 1 X 


Marc rlwart se met âu penEtre et 

TL A UN COUP JW ÜJBJR JEAN YiAQA PRfS 
U DIRECTION OPPOSÉE J CELLE DE 
CHEZ LL// 1 


7 NE SERAIT-CE <?UE F2XR 


r Acom de conscience, il 

I FAUT âl)E 3E PRÉV1EN- 
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ON DIRAIT UN 
HÉLICOPTÈRE 


nflEKVgJp 0 ^ 

rapide _ 


OUI, 

MAURICE 


IL CORRESPOND TRAJT^ 
FOUR TRAIT A LA DESCRIP¬ 
TION DE MARC RINCART 


ENTENDU 


r alors 
C'EST BIEN 
L COMPRIS * 


W PENDANT OLTANDRE et 

MOI NOUS LE flSTOVCTS, TU 
VAS DERRIERE LÜI ET TU SORS 
DISCRÈTEMENT TON JOURNAL 


E/i/EFFET 
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EX£lhSE2-Mül, 
MONSIEUR r AVE? 
sVOUSDUFEU^ 


S'IL S'ACM VRAIMENT D UNE CK&) 

TURE EXTRA-TERRESTKE, IL PEUT ^ 
NOUS DÉSINTÉGRER OU NOUS > 
v COUPER EN MORCEAUX y 


1 ^ 

d 


ATTEN * 
TION. , 
AN[?RE> 
t PRENDS 

Lun Aif? 

MDESIN- 
















































VOUS DEVRIEZ DIRE 
HEUREUSEMENT 


POUR VOUS' 
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fHARC KJN-^n 
£4KT NE S'ÉTAIT 
?AS TROM- 


LK SI DE ^ 
“NE M'ENFUIS 
ŸA^lûülOB 
SüjiE.jesms, 


Jzopfrfio au coma du Durnsi a/mjMçs, juan 

VLAD ÆEPREMP SA mfflABœ fPENTTTc? 
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VSfiS LE $&# SEULEMENT ÛUEÜ?U£S 
K/LOHèTeES m MAL jeJn SûNTPE 
U SE/A/e, T&WSTZ&fËENaOCMÂm 
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‘ FOUR 
.TOUJOURS! 


ms, 

VOYOUS 


MÊME SI 36 SEMAIS ù4*V/A/£ IjJ ^ 

P£lff?£7ie CHAOS SUR CEÏTE 
PUHÊTE,JEHE RDURfillS aK ÉLIMINER 
L'AUTRE .. ET DONC RAS RETOURNER 
^ . SUR LA TERRE. - * » 






























7 51 OËFÀISAIS COMME - 

'LAUTRE^SI J ESSAYAIS 
DE PRIER, COMME fl LA- 
fAIT SUR LES RIVES JÊ 
w DU DANUBE? 
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ADOUCIS MA COULEUR' 
KEPflCOETTE-MOI C1ÛNS 
MON MONDE 1 -, 


MERCI 
MON DIEU 
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Àass/rôl CÛETEÛE&JYCW AffiSJteïT MAf$ 

le C/EL El S4EÆETE SûE JEM VLÂD. 


JE TE CONDURE TOf 
0(01 CONNAIS MA' „ 
PEINE ^ 
































ERG D'AVOIR 
COÛTÉ MA 
PRIERE 




1 ME REVaG DONC 
CmS MON MONDE 
DANS MON MONDE 
BIEN-AIME î 


ÛUâMDfL 
REWEUTÀ 
LW'JEAM 
ÿLÂDCÛM- 

frend OJ% 

ESTÀMOWEAÜ 
SUR LA TERRE, 
ÂNEV-yQftC! 























jf J'EN SUIS HEU- JÇ 
3ESUIS 

■AUSSI PLUS CONS ■ 
CIEMT PES PANIERS 
<j?UE COOKl L'WU- j 
r MANlTé. ^jàm 
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f LAUTKE ENCORE - 
LUI.,. ET JE SOIS SEUL 
FOUR LE COMBATTRE 
TANT GUE J'AURAI 
DES FORCES,.. 

> TAN7 0UEJE 1 
r SEfÇAl EN J 
3si VIE \ X 


Fin De l'ÏP fSÔDÊ iï suwe \ \ 
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Bienvenue dans le temple de la 
bd et du magazine oublié îî 


Au menu, De l'aventure,. de Y exotisme, de bi science fiction. du mystère, du 
runtaMiqiie... Ce Müg, vous L'aurez compris va essayer d'eximmer de nos 
caves et de nos sitiiim ces oeuvres oubliées. Le Irai n + est pas Toi cément de 
piti)io*ei des -séries ri il! ères car numériser pi nui du temps, mais au moins 
vous faire (re)drcoinTir cerlaimnuméros, Je compte sur votre aide JÉ 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 

La Team 



















LA JEUNESSE DE ZEMBLA... DES RECITS COMPLETS. 



sasaïMii 


LES CHEFS O OEUVRE DE t A BANDE OtSSiNEE 


DANS LES PASSIONNANTS SPECIAUX LUG 








DES GAGS... DES JEUX 
Les farces hilarantes de 

PIM, RAM, PQUM 
TRACASSIN 
KIWI 

Une histoire d'aventure : 

CARRÉ D'AS ! 

80 pages de RIRE 
EN COULEURS î 


COLLECTIONNEURS : 

\ 

R 

Mr Fantastic, la Chose, 
la Torche et l'invisible 
sont de retour dans 
le premier album 

des FANTASTIQUES! 

Ne manquez pas 
ce premier volume 
TOUT EN COULEURS 



Comité tle Direction : Claude Vislel, directrice de publication : Marcel Navarro, rédacl. 
en ehel : Monique Barde!, membre, Editions LUG, 6, r. Emile-Zola, Lvun (2*"), Loi 
n M 49.9Vi du 16 juillet 
Kl août 1973 Dèp. lég. 


1949 sur les publications destinées à ta jeunesse, Dt ; p. le 
imp. n° 441. Impr, Munl-Louis P.R. Clermont-Fd. — N M.P 
























